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JOURAL D'il IC
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, u, 15.

.Heureux les cultivateurs, s'ils sara.ent

apprciri les arantages de leur 0en-

dition .- [ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 27 Septembre IS71
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discontinuer il faut avoir payé tous
Arrérages, et donner un mois d'avis par
écrit.
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En rendant compto de sa visite sur
le terrain de l'Exposition, notre corres-
pondant avait fait uno mention spéciale
de l'espèce Ovine. Mais nous io savons
comment la chose est arrivée, les feuil-
les qui contenaient cette mention n'ont.
pas été composées. Nous sommes bien
aises aujourd'hui, do venir là dessus et
de donner A M. Roy, de St. Pic, et à M.
Bernard de Belmil, les félicitations qui
leur sont dues nrlo an mntè

RAPPORT
d une visite d'expolration à St. Ubalde et

aux terres de la Rivière Batisctan
en arrière des q; ondines.

Aux Membres de la S,>ciété do Colod .
sation No. 1 du Comté do Port.
n ouf.

Messicurs,

qu'ils ont exhibés. Ils rivalisaientavec Le bureau do direction ayant chargà
un grand avantage avec ecux do M. le Président et le Secretairo do notro
Cochrane; de Compton. 'Societé de luire une visito d'explora-

tion dans la jeune coloie de St. Ubalde,
et unl lieu lus loin sur11 los bords d(la g
riviòro Batiscan, nous avons l'honneur
de fairo le rapport qui suit.

Nous nous fesons un nrrablo devoir 0 Pour mieux attOudro lu but propó
N nv et réf oire aux intentions du bureau

do donner toute la publicité dont nous de direction, nous avons fait appel à
sommes capable à l'intéressant rapport plusieurs amis et promoteurs zélés d
adressé aux membres de la société de a colonisation. Nous los avons prifS
Colonisation No 1 du Comté do Port- de nous aider dans cetto étude d'lui,
neuf par un parti d'explorateurs. contrée trop p31 connue et si diverE.

Nos abonnés trouveront immanqua. eût en >róie,
blement dans ce rapport tout le bon Le 14 aoùt fut fixb pour lo départ do
esprit qui nous a frappé. Ils se ré Deschambault. Le personnel do l'ex.
jouiront d'y rencontrer la prenvo d'une oration s composait d MM. 1.
cordiale union entre MH. los curis et Curés do St. Augustin, do la Pointo
les Hlons. députés du comté le Port- aux Trembles, dos Ecurcuils, du Des.
neuf dans leur zèle ardent pour la cause chambault, do St. Casimir et do Ste.
nationale de la colonisat ion. C'est ln Jeanno. MM. J. D. Broussoau et 1o
bel exemple, très digne d'être imite. Dr. LanRuo do St. Augustin, tous deux

Puis, comme le rapport fait almra députés du comté de Portneuf, l'un
blement ressortir la joie, les senti- aux Coimun es et l'autre t;u Parle-
ments religieux des braves colons do ment Io Québec, voulurent bien nous
St. Ubaldo 1 encour.agcr de leur pr.senCo et de leur.3

Nous invitons nos lecteurs à appron- conseils. Is avaient, du resto, leur
dre par cœur la patriotique allocution place marquée d'avance dans uno ex-
de M. le curé do la Point-aux Tren cursion do cette nature, eux qui non-
bles, afin do la répéter à tous ceux qui tribuent si largement au progrès de la
seraient pris de la maladie ou d'ent- colonisation dans notre comté. O.
grer au Etats-Unis, ou do se fairo sait tiue M. le Dr. LaRuo a ou le mérite
annexioistes. Il faudrait êtro bien , ' ddo0 l'initiative de la formation do n.ps
malade pour n'êtro pas guéri pa cC sociétés do colonisation. On conuait
spécifique. toutes les peines qu'il s'est don nees dans

Tout est digne d'attention dans ce hau des 3 p1-risss du comté ue
rapport, depuis los pricipes Si Portncuf, p'nr Pinir toutes les vo!on-
qu'il émet jusqu'à la reconna :Uee tés et organiser los trois sociétéi de
qu'il exprima d'une façon bi courtoise. 1 colonisation qui o:lcntrcnt auj.,ur-

Puissent nos lecteurs en tirer autant d'hui toutes lours opérations sur le
de profits que. los vaillants habitants même point, Il no manque pas do
du comté do Fortnuf, quoe, les gen-, verser tous les ans dans la caisse <le
roux membres de leurs sociétés le colo chaecune d'ellos une largo contribution;
nisation I de môme que 1. .1. D. Brousseau qui,

. .lui aussi, encourage cette ouvre de smn
argent et de %s constits. Il inanquait

-~ I
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à notre expédition, pour la compléter,
un autre bienfaitenr non moins distin-
gué de notre société de colonisation,
l''onorable A. J. Duchesnay, ci-devant
député de Portneuf et ex-Sénateur
pour la division Lasalle.

M. Artt. Racine, chapelain de l'é-
glise @t. Je in à Québec, nous rejoignit
à St. Ubaldo, avec plusieurs habitants
de la Pointe aux Trembles, et des
paroisses du fleuve, désireux do pren-
dre partit notre ex loration.

ST. UDALDE.

La jouse colonie de St. Ubaldo, qui
était le premier objet de notre visite,
est à quatro lieues au nord de St. Casi-
noir. Le premier colon est Jean Dai-
glo dit eayen. C'est lui qui le pro-
mier out le courage de s'onfoncer dans
la forêt, sans chemins, à trois lieues de
toute habitation, il y a treize ans.
C'est là qu'il éleva sa pauvre cabane do
défrichour, pour y recevoir sa famille,
et commencor les pramiers défriche-
monts. Il fut bientôt suivi des sieurs
Michel L'Eveillé, des Ecureuils, d'U-
balde Gingras, de la Pointe aux Trem-
bles et db plusieurs autres. Voilà les
premier commencements de cette
colonie qui compte aujourd'hui plus de
85 familles. Nous les trouvâmes tous
réunis . leur chapelle, car nous étions
attendus. De grands préparatifs
avaient ête faits pour nous recevoir.
Cos braves gens no savaient comment
nous t.éinoignor leur joie. Le lende-
main étiit on offet un grand jour pour
eux. Lour chapelle devait être con-
sacrée au culte par une bénédiction
solonnello. Ils savaiaot d'ailleurs que
nous leur apportions la promesse d'un
curé poin le 1er octobre, à la condition
qu'ils luiassuroraientles moyens d'une
honnêto' existence. Ils voulurent se
préparel à cotte fêto on s'approchant
du saerdnont de la réconciliation. Le
londomiln, jour do l'Assomption, la
population entière dd St. Ubalda se
pressait"à la table sainte, pour recevoir
lo pain àlos forts, qui adoucit les durs
labours'-u colon, l'encourage et lui fait
supportür avec une sainte résignation
l'ennui 't les privations sans nombre
attachéos aux premièros années de la
vie du difricheur.

Nous'étions profondément émus à la
vue de tþutos eus bonnes familles cana-
diennes rayonnantes de joie et de bon-
heur.

M. locuró de la Pointe aux Trembles
donna IÔ sormon. Il prit pour texte
ecs paroles do N. S., tirées de l'évan-
gile du jour ; " Marie a choisi la meil-
louro part, elle no lui sera point ôtée.
Il en lit'uno très hourouse applicati.on à
son auditoiro. " Vous avez choisi la
inoillouo part, dit-il à cos courageux
pionniors do la colonisation, à cos ru-
dos traWaillours do la forêt, vous avez
préféré>lo sol fertile du Canada arrosé
p.;r les suur.3 et souvent par lo sang de
vos ancêtres, aux manufactures et aux
briqueries américaines, vous avoz pré-
fêré l'air pur et vivifiant de ces belles

forêts qui vous environnent à l'air pes-
tilentiol dos manufacures américaines,
vous avez préféré la possession paisible
do ce sol canadion, noble héritage
légué par vos ancêtres, à quelques con-
taines de piastres dépensées plus vite
encore qu'elles ont été gagnées. Vous
ne soi-oz pas trompés dans vos espéran-
ces. " La part que vous avez choisie
-o vous sera pas ôtée." Les belles
terres que vous possédez, et qui déjà
fournissent à tous vos besoins, vous les
léguorez en héritage à vos enfants qui
béniront votre mémoire.,

" Dans quelques années, St. Ubalde
sera une grande et belle paroisso, et
croyez le bien, vous ne regrettorez ja.
mais les jouri do tràvail et de priva-
tions inséparables des premiòrbs années
de défrichement.

"Vous étes plus heureux et plus sa-
ges qu'un grand nombre de vos com-
patriotes, qui, au lieu de prendre des
terres pour y vivre et établir leurs
enfants, s'en vont aux Etats-Unis. A
force de courage et de persévérance,
vous avez reussi a vous former des
établissements déjà prospères. Vous
aurez bientôt un prêtre au milieu de
vous; il so.a votre conseil et votre
appui, l'ange du Seigneur pour vous
conduire dans les voies de la justice et
de la sainteté.

" No vous laissez pas aller au décou-
ragemont; travailloz avoc ardeur et
vous aurez la consolation d'établir
vos enfants sur les belles terres qui
avoisinont votre paroisse naissante.

cc N'ayez pas honte do faire ce que
vos ancêtres ont fait ; ils ont quitté le
beau pays de la Franco pour colonior
le Canada, et vous savez bien que les
privations que-vous endurez ne sont
riea on comparaison des sacrifices
qu'ils se sont imposés 1

' Encoro une fois, rostoz dans lo
pays do vos ancêtros. N'allez pas
chercher ailleurs le pain, l'espace et la
liberté. Ici, avec du travail, vous avez
tout cela, sans aucun risque do perdre-
votre foi Ircligieuse ni celle de vos
enfants. "

La. reconnaissanco devait avoir sa
place marquéo dans une fòto comme
celle-l,. Il fallait un interprète à la
joie commune. Uno ad rosse très bien
dictéo fut présontée au Révd. M. Guer-
tin, curé do St. Casimir et de St. Uba[de
à la direction do la société do colonisa-
tion, et à MM. Brousseau et LaRuo.
Cotte adrosso fut rédigée par un colon,
nous a-t-on dit, lo soir meo do notre
arrivée. S'il on est ainsi, ce colon a
fait voir qu'il sait manier la plume
aussi bien que la hacho. M. Guortin
répondit, avec uno vive émotion, on
termos appropriés.

IL. lo Dr. Larue et M. Brousscau
priront ensuite la parolo. ý Ils s'éton-
dirent au long sur lus bion'faits dos
sociétés de coloisatioi et sur los
gros octrois d'ai-gent que lo gouverne-
ment fail chaque annÉo pour l'ouver-
turc dos chemins et les sociétés do
colonisation- ils flicitèrout les bra-

ves colons d'avoir préféré venir cher-
cher du pain à St. Ubalde, au, lieu
d'aller s'enfermer dans les manufictu-ý
res américaines, comme tant d'autres
compatriotes qui vont là ruiner leur
santé, et trop souvent perdre leur reli-
gion. Ils prouvèrent par des exemples
que nos pauvres canadiens émigrés aux
Etats-Unis ne laissent pour héritage à
leurs enfants tù'uno dure servitude
avec son triste cortégo do misère et do
corruption. Que si quelques uns réus-
issent à ffr dè's péjgns, de n'est

qu'au.prixde la:santé et du bonheur
futur de leurs enfants, sans avoir la
douce espérance de jouir :vce eux et
au milieu d'eux de leur petite fortune.
Ils dirent que la condition du colon,
quoique pénible dans les premières
anées et sujette à bien des privations
s'améliore bientôt; que l'aisance suc-
cède à la pauvreté, qu'on pou do temps
la maison s'agrandit et se garnit de
meubles à mesure que les défriche-
ments s'avancent ; que les ainés do la
famille, quand ils ont le bon esprit de
rester auprès de leurs parents, s'éta-
blissent à peu de frais, comme les trois
fils do M. Michol l'Eveillé dans le can-
ton Chavigny, et plusieurs autres que
l'on pourrait déjà citer.

II
CUEMINS.

Les chemins de cette contrée ont été
faits par le gouvernement. Ils sont
assez beaux partout. On y voyage à
l'aiso on vagon jusqu'au pont jeté sur
la rivière Batiscar, à l'endroit appelé
le 9ème portage, à 11 lieues du fleuve.
Il n'y a quo trois côtes, l'une en arri-
vant à la rivière Batiscan, au Sème
portage, et les deux autres un peu
plus loin. On peut facilement les
améliorar, vu que le terrain est un
sable mêlé d'argile. Le chemin prin-
cipal partant des Grondinos conduit au
8ème port.qgo do la rivière Batisran, en
ligne presque droite, dans la direction
nord, on touchant à l'Eglise de St. Ca-
simir et à la chapelle de St. Ubalde,
éloignées de 4 lieues l'une do l'autre.
De là, il se dirige au N. E. en suivant
les bord do la rivièro jusqu'au pont du
9ème portagoe. En cet endroit il laisse
le Canton Montauban pour entrer dans
Chavigny.

II
SOL.

Le sol est bon partout C'est un
mélange de sable et de terre forte,
mais où le sable domine, surtout sur
les buttes. Dans los .bas fonds on
trouvo la terre franche. Le terrain
6st légèreniept accidenté, co qui faro-
rise l'écoulement des. eaux. et facilito
l'.égouttonent dbs terreo. On voit peu
de, rochos.. la bois àit l'érable, le
morisier, l'orme l'épinotto et le sapin,
dans uno proportion à peu pròs égale
mais sur les, bords de la rivièro B.itis.
cau, le bois fca oc doiine.

IV.
lVIERE BATISCAN.

Nous avions hâto d'arriver aux tor-
res qui bordent cette rivière, et do voir
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les établissements de la Société d Colo' Rév M. Bélanger, curé de Descham- faire dans los conditions le plus fhvo-
nisation de Québec dans Chavigny,sous bault, a obtenu du gouvernement un rables possibles, puisqu'on y arrive par
la direction du Révd. M. Bélanger,curé octroi temporaire d'uno centaine do un beau chenin, et on même temps los
do Deschambault. Les rapports étaient lots, au mois dû mai 1870, pour y com. plus avaniagouscs aux colons qui com-
très-coritradictoires ; nous voulions ju. mencer des défrichements. Dopuis moneent, puisque quatro sociétés do
ger par nous-mêmes. Nou.s fûmes ae- cette époque, l'inspirateur de cette bol- colonisation s'entendent pour c:mcen-
compagnés do plusieurs -bons défri- lo entreprise n'a pas perdu un instant. trer leurs opérations sur. lo mêmo
cheurs, chasseurs et coureurs do bois, Avec des moyens très-limités, puisqu'il point. La Eociéte de PormOnuE No, 1
conraissant bien la localité. Depuis la n'a ou quo trois cents piastres à sa dis- promet dos primes d'encouragement on
chapelle de St. Ubaldo, los établisse- position; il a commencé des défriche- argent pour les défricheonots qui vont
monts continuent presque sans inter- monts sur plusieurs lots, construit un se faire cet automno et ]0. printemps
ruption l'espace .de 2 lieues environ. hangar qui sort de logement à ses hom prochain. Si le temps est f ivorablo,
Dans tout ce parcours,losgrains avaient mes. 'Il a levé le carré d'une maison elle ose se promettre de voir do belles
la plus belle apparenco. -De jolies mai- assez spacieuse qui pourrait servir de récoltes sur un bon nombro -do lots dès
sens ont remplacé la pauvre cabane, chapelle on attendant mieux. Enîfin il l'automne proohain. La 4société de
premier abri du, défricheur. A partir a construit un moulin à scie qui devait Qaébec ne voudra pas sans doute aban-
do là, on entre en pleine forêt. Le sol commencer à marcher le .Iendemain de donner une entreprise qui pi-omet beau
est bon, et l'on pourait dire excellent notre départ. Un moulin à farine est coup pour l'avenir. Ayant du lo mérite
partout,surtout sur les lots qui bordent commencé. de l'initiative, elle tiendra à honneur
la rivière dans Montauban. La spécu- Dans Chavigny le foin et les grains de développer do sî bons commeno-
lation adéjà saisi ce beau territoire. A sont très beaux. monts.
l'exception de trois ou quatre lots, où Tous ceux qui se mêlent de critiquor VIII
l'on voit des commencements d'abatis, les opérations de M.Bélanger devraient CoNCLUSIoN.
tous les autres sont retenus par des pro. se transportor sur les lieux pour voit-, Faut-il on terminant faire un appelpriétaires éloignés qui attendent des comme nous l'avons fait, les merveilles - d
alcteurs à haut prix. Heureusement que peut opérer lo dévouement à une au patriotisme de tous les jeunes gens
que la loi donne au gouvernement un noble et grande cause. L'œuvre de M. du comté de Portneuf qui veulent se
moyen aussi prompt qu'efficace do se Bélanger a ou ses détracteurs comme f£ire un avenir en dehors du toit pater-
débarrasser de ces chancros da coloni- toutes les oeuvres d'un grand avenir. nel ? Faut-il les inviter chaloureuso-
sation. Nous avons tout lieu de croire Les fabricants et los colporteurs de can ment a aller se choisir dea lots da:s
que le bureau des terres fera son de- cans vont être réduits au silence. Montauban et Chavigny ; ai lieu d'ai-
voir, et que dos mesures seront prises Comme l'arbre se connait toujours à ler végéter misérablement dans les
pour livrer immédiatement toutes ces son fruit, lo succès do la colonisatioode villes comme journaliers óit dans les
belles terres au défrichement et à la Montauban et do Chavigny fermeront chantiers du Haut-Canada et du Saint
colonisation. la bouche aux hommes à courte vue,et Maurice, ou bien dans les inanufactu.

Nous n'avons pas visité les terres qui aux petits calculs de l'orguouil fi-oissé, rs et les brqguercs américainos? Puis-
bordent la rivière Batiscan dans Mon- du dépit et de la jalousio. se la lecture de ce rapport changer
tauban, à l'Est du pont dont nous avons ViI leurs idées I
parlé plus haut. Le gouvernemont pa- PosITIoN AVANTAGEUsE, Il nous reste un devoir A emplir.
rait y avoir fait tracer un chemin l'es. Los établissements agricolos do ces Notre tâche ne serait pas complète si,
pace d'environ une lieue et domioen deux cantons auront bientôt une gran- interprtes fidèles do tous les membros
suivant les bords de cotte même rivière do valour. Outre la fertilité du sol qui de notre excursion, nous no rondions
Mais ce chemin n'est pas fait. Cette produira toujours des produits abon- pas témoignage à la générosité de M. J
rivière sépare lescantons Mon.auban et dants, il y a sur la rivière Batiscan des 1). Broussoau, député du conjté do Port
Chavigny, dans la direction de l'est à pouvoirs d'eau en grand nombre et d'u neuf aux Communes. Non:content do
l'ouest; Chavigiy est au nord, Montan no forne incroyable. Le seul rapide nous honorer de sa présono, il a bien
ban au sud. appelé le neuvième, au pont do M1. Bé- voulu fburnir et faire transporter à ses

Le côté nord de la rivière est plus langer, se compose d'une longue suite frais deux tentes et tous los approvi-
accidenté que le côté sud. Mais il y a de cascades où l'eau mugissanto se pr- sionnenients nécessaires à â,ne expedi-
do très-bons lots surtout dans les envi- (cipito comme un torrent. 'Pour l'orma- tion do cette nature. Rien n'a manqué
rons du pont, au côté ouest. Le che- tur de beaux paysages, !a vue de ces Son frère, M. Anslmo Brousseau, l'a
min,lo long de la rivière est commencé. -iapides;superposés, considérés du pont, adminablement secondé en dirigeant
Il y a environ 16 arpents de fait. Il y offro un coup d'oil plein do charmes et lui-memo à la tête do sOs hmônies toi-
a une lieue et demie de chemin fnit d'émotion, tes les opérations du campement. Il
dans Chavigny. On y arrive par unchemin beau dans a bravement payé de sa personne on

tVW t UUIUJ lC 1 tjUA llU t jourLS

LAC AU SABTE.
On nous a dit que ce lac a 3 lieues de

long sur une lieue de largo. Mais cette
mesure devrait être probablamnt r-
duite do PX moitié au moins. Il est à
une petite distance de la rivière Batis-
can, environ trois quarts de lieue. La
côté nord n'a pas été suffisamment ex-
ploré. Le côté sud a de très-bons lots.
On entrevoit la possibilité d'y placer
une nouvelle paroisse, après colle qui
va se faire immédiatement dans Mon.
tauban. Le chemin qui y conduit est
dejà bien avancé. Les terres qui bor-
dent ce chemin sont excellentes.

VI
ETABLISsEMENTS DE LA SOCIETE DE Co-

LONISATiON DE QUE3EQ
DANS CIIAVIGNY.

cotte societé, sous l'inspiration du

tout son parenurs, de Il lieues depuis pur l o e , il uC M .y orl on ae nuvommgeus e ,'
lo St.Laurent. Co chemin commence pas ou peur des fatigues ' n voyagede
à l'église des Grondines. On sait qu'en plus de 50 lioues de Québe- aller et
cet endroit, un petit havie reçoit un retour ou wagon chargé.batean à vapeur qui se rend à Quèbec Puissent les Ma . Broussau agréer
deux fois par semaie les jours do -nar- l'exqression de nos plus sineères ramerché. C'est donc un immense avantage ciments.pour les colons on arrière de cette pa,
roisse. Ils auront d'ailleurs dans peu Pointe aux Tremblos, i
do temps, nous l'espérons, une autre fi 1er sept. 1871. j
cilité pour lo transport de leursproduits L. E. Ptro.
aux grands marchés du pays. Le chie- Curé de la Pointe ax'1, treblmin de Éfer de la rive nord qui passera . ',
probablement dans les environs du vil. Presidént S. C. 1.
loge do St. Casimir, leur offrira un nou- P. BiuAuox, Pire.
veau débouché plus rapproché d'eux Curó des Ecureuil.
et constamment ouvert en toutes sai- Secrétaire S. C. P.sons de l'ann.eo.

La colonigation de Montauban ,t do
Chavigny, mur la rivi ère )atiscan, va Ee
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Concours agricole de la SociWt id' Agricul-
ture du Comté de Lacal pour

l'année 1871.

Prix accordés pour los forma-s les
mieux tonues dans tout l. comté, con -
formément au programme. du Conseil
d'Agriculture du 2 février 1s71.

lor prix, Félix Lavoie - 140 points
2d " D. A. P. Bélair, 120
le " J B, Dagenais, 110
de " Tous. Major. 90
(5o "Evariste Ouimet 80

.Prix accordés poar les torresles mieux
tenues dans les paroisses do SLFran-
çois do Sales, St. Vincent do Paiul,St.
Martin et Ste. Rose, conformément à
'une résolution du Conseil d'Agricul-
turc passée le 20 octobre 1870-Cnq
-pr'x par paroisse.

St. François do Sales
ler Zép. Ouinet, 20 Olympo Ouimet

3e Eloi Ouimot, 4e Théodore Archam-
bault, 5e Pierre Gravel.

St. Vincent de Paul.
1 Eusébo Dabrouil, 2 Guille Gravai,

3 Narcisse Gravol; 4 Pierre Paquet, 5
F, X. Auclair.

St. Mar tin.
1 J. B. Bergeron, 2 Thim. Hotte, 3

Julien Semrial, 4 Jules Somrial,5 Nar -
cisso Gravei.

Ste. Rose.
1 L P Bélair, 2 Michol Ouinot, 3

Stanislas Filiatroault, 4 Moiso Ouimet,
5 Joseph Ouimet.

Prix accordés pour r'coltos sur pieds-
Bié, 7 prix.

1 L P Bélair, 2 J B Bergoron, 3 Paul
Desjardins, 4 Evaristo Ouixnet, 5 Mi-
chel Desjardins père, G A Webstor, 7
Adolphe Ouimet.

Orge,G prix.
1 J B Bergeron, 2 Tous. Ma jor, :3 J

B Dlagenais, 4 Stanislas Filiatrcault, 5
?élix OuimCt, G Pierre Gravol.

Avoine, G pi ix.
1 D A P Bélair, 2 Tarsil Nadon, Io

Paul Desjardins, 4 Evaristo Ouimet., 5
.,?ierre Charbonneau, 6 Ensèbo Ounimet.

Pois,G prix.
1 Aug 1ijor, 2 Joseph Ouimel, 3Mi-

chol Ouimet,4 Olympe Ouimet,5 Félix
Ouimnet, 6 Narcisse ( ravel soni.

Patates, G prix.
1 Michel Ouimet, 2 L P Délair, 3
ich llsjardins fils, 4 J -B Bergeron,

5 Olympe Ouimet, G Julion Sauriol.
Lin, G prix.

1 Aug Major, 2 Pierre Panet 3 Eva.
risto Oiimet., 4 Jos Ouimot, 5 Julien
$auriol, 6 Tarsil Naidon.

13lé-d'inde, 6 prix.
1 F X Lucas, 2 Cyrile Joly,3 Michel

Desjardins père, 4 1 Gravel,5 F X Au-
clair, 6 J 3 Auclair.

Prairies neuves, G prix.
1 P P Bélair, 2 Féli- i. voie, 3 ELus

Ouimot, 4 Zép Ouimet, 5 Eloi Ouimof,
6 Pétrus Gravelle fils.

Mélange d'avoine et pois, 5 prix.
1 P P Bélair, 2 Gilbert Cusson, 3

Adolphe Ouimet, 4 Pierre. Paquet, 5

JoutN&t

Carottes et navets, 5 prix.
1 Jos Ouimet, 2 L P Bélair, 3 Julien

Saurol, 4 Zép Pagé, 5 P Gravelle fils.
S F. McMUnow#,

Sec.-Trés. S. A. C. L.

Societé d'Agriculture No. 1, du comté de
Nicolet.

Concours pour les terres les mieux
tenues d'après un système de rotation,
qui a ou lieu les 15,16 et 17 août 1871.

Rapport des Juges.

Une seule clas- Noms des concur-
se, pour les fer- rents primés et
mes d'au moins nombro de points
60 arpents d'é- accordés à chacun
tendue, en cul- d'eux sous son nom,
ture. pour chaque condi-

tion.

Détqil parnu-
méros des con-d '
ditions roquisesâs 80
pour obtenir lesr 0 op of*
points de mériteo M
accord:; par les p 0E-4
juges. -r

1. Système de
rolation de 6 à
10 ans.............. 0 0 0 0 O

2. Les dif'é
rents soleon sépa-
rées par des
clôtures, et com.
muniquant aux
étables par une
allée ou autre-
ment pour le
passago des ani-
maux...... ....... 0 0 10 0 0

3. Clôtures en
bon ordre......... 10 10 5 0 8

4. Fossés et
rigolol en bon
ordre.............. 10 10 8 10 6

5. Point de
roches ou do
mauvaisesherbes
dans les ch:nnp-.
Les mauvaises
herbes le long
ds lobtures se-
rant coupécs... 10 10 4 5 0

G. Batail pro-
portionui a l'é
tendue de la fer-
me, et bien tenu:
au moins une
tète de gros
bétaipar chaque
4 arpents, 4
moutons comp-
tant pour une
tête de gros bé-
tail................. 10 10 10 8 0

7. Etablo, por-
cherie, laiterie,
grango,bergerie,

cours, instru-
ments aratoires
commodes, en
bon ordre, et
améliorés ........

&Engrais bien
préparés et bien
conserves.......

9. Bons pâtu-
rages, succèdant
ordinairem o n t
dans la rotation
aux prairies......

10. Grando
étendue de prai-
ries : pacages et
prairies devront
former au moins
la moitié de la
forme en culture

11. Une des
soles, ou du
moins la 20ème
partie de la
ferme en culture
sera on légumes
ou plantes sar-
clées et cetti
partie devra
changer chaque
annéee.............

12. Chaque
sole sera en bon
état de produe-

10 15 a

10 0 0

10 10 8

0 10

0 0

0 0

10 10 10 10

0 0 0 0

tion...........10 10 0 5 0

Totaux 90 80 66 43 38
Ainsi les 5 prix ont été accordés,

suivant le nombre des bons points
restés à chacun des competitours, dans
l'ordre suivant, savoir :

1er prix, à M. Ls. E. LeBlanc, de
Bécancourt,

2ème do à M. Léger Girard, do
3ème do à M. Alox. MacDonald, do
4ème do à M. J. C. Bourgeois, de St.

Grégoire,
5òme do à M. André Trottier, de St.

Pierre,
Cortifié vrai,

Par J. JuTRAs, Président,
Et par J. A. BLoNDIN.

Sec. Très: de la dite Soc.
No. 1, Co. Nicolet.

Bécancourt, 2 Août 1871.

Société d'ilgiricilture de Beauharnois.

Concours des fornEs les mieux tenues
et des grains sur pied.

Formes de pas moins de 60 arpents.
le prix - David Benning, $32 00
2e Ths. Watson 25.00
20 G. J. Cowley 18.00
4e H. Symons 12.00

Formes do pas moins de 20 arpents.
le prix - J. B. Laborgo $26.00
20 Wm. Young 12.00

Quatre arpents de prairies
le prix - Ths. Watson $5.00
20 J. Lebeuf 4.00
30 J. Hunter 3.00
4e J. Saiuv6 2.00
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Quatre arpents de blé. apposés on regard de leur nom respec-
le prix - J. Cowley S6.00 tif.
2e A. Poiriei 5 00 De tous les concurrents nous regar
30 0. Labello 4.00 dons ces personnes comme étaut dellos

Quatro arpents d'Orgo à deux rangs. qui seo sont le plus rapprochées des
10 prix - W. Sangster 85.00 conditions mentionnées a ces pro grain-
20 1). Benning 4.00 mes.
30 Ign. Bonhomme 3.00 Nous regrettons d'avoir à mention-
4e J. Hanter, sr. 2.00 ner ici que deux entrées dans la deux-

Quatre arpents d'Orge à quatre rangs. ième seetion, ne méritent dans notre
le prix - (. Labello 85.00 opinion aucun prix , aussi comme nous
20 B. Vinetto 4.00 en ai mns lo droit d'après la XVIe
Se M. Poissant 3.00 clause dos règlements adoptés pour la
4e J. Beauvais . régie et la gouverne des sociétés agri

Quatre arpents dePois blancs. coles de la province de Québec, nous
le prix - J. Sauvé 85.00 avons jugé à propos de n'en point
2o B. Tromblay 4.00 accorder.
30 J. B. Sauvé 3.00 En vertu de la même disposition dos
4a Alex. Morrison 2.00 dits règlements, le 3e prix a été accor

Quatre arpents de Sarrazin. dé à M. Young parce qu'il n'a pas suffi-
le prix - P. Ménard 85.00 samment rempli les principales condi-
20 A. Poirier 4.00 tions exigées pour obtenir le second.
30 J. B. Laberge 3.00 Nous avons constaté avec plaisir que

Quatre arpents d'Avoine, l'agriculture fait cependant dos pro-
le pr:x - M. Poissant 85.00 grès dans le comté. On s'efforce
2o J. lunter 4.00 partout d'améliorer la culture du sol,
30 H. Symons 3.00 qui est excellent sous tous rapports.
4e J; Sauvé 2.00 La récolte du blé, de l'orge, des pois et

Un arpent de Lin. de l'avoine ne peut être guère plus
le prix - J. B. Laberge 85.00 abondante qu'elle ne promet de l'être

Un arpent de Patates. cette année Le foin et les carottes
le prix - W. Termant $5.00 paraissent être inférieurs et offrir
2o W. Gardner 4.00 moins do rondement qu'on pourrait le
30 D. Bonning 3.00 désirer ; au reste, nous pensons que ce
4o J. Somervillo 2.00 défaut est dû à l'inconstance do la tom-

Un demi arpent de blé d'iliýo. pérature. Nous devons à la vérité de
le prix - W. Sangster 85.00 dire que ce ne peut dépendre do la
2o D. Bonning 4.00 préparation du sol, car nous avons
30 F. Moloche 3.00 remarqué que les champs sont sur un
4o P. Ménard 2.00 bon pied do culture, et le sarelage né-

Un demi arpent de Fèves. cessité pour les carottes démonire
le prix - W. Sangstr 85.00 évidemment que rien n'a été négligé
20 W. Young 4.00 pour s'assurer d'an bon rondement.
30 J. Hunter, père 3.00 Nous avons aussi visité les écuries
4e D. Bonning 2.00 de votre Société qui sont en bon ordre

Un demi arpent de Carottes. et bien adaptées à des sujets d'une
le prix - D. IBonning 85.00 aussi grande valeur. Les divisions
2e G. J.Cowley 400 sont excellontesot le site est dos mieux
30 J. IIunter, fils 3.00 choisis. Les trois étalons qui s'y trou-
4e J. Somerville 2.00 vent sont bien tenus t dans notre opi.

Un quartd'arpent de Betteraves. nion sont dos types tout i fait de nature
le prix - D. Bonning 85.00 à promouvoir rapidement l'aiméliora.
2'1 J. Hanter, père 4.00 tion de la race chevaline dans lo pays,
30 Il. Symons 3.00 comme ils l'ont fait dans le comté do
4o J. Sonerville 2.00 Benuliarnois.

A M. le Piésidont et ià HM. les Dirce- Nous félicitons bien sincèrement
tours de la Sooiété d'Agriculture votre Société pour se progrès rapides
du Comté de Beatilnu-nois. et pour la sage et Ilorissantot adminis-

Messieurs, tration do ses affaire<. L'examen que
Nous avons l'honneur de vous sou-, nous avons fati de ses terrains, do ses

mettre notre rapport sur les fermosi livros, etc., sont satisthisants pour nous
bien tenues, les grains sur pied et les convaincre de son état prospère et de
plantes sarclées, conformément aux son avancement. Il serait desirable
réglements du Cnseil -l'Agriculturo que toute.i les sociétés agricoles de la

de la Prov'nco de Québec, et à ceux do province suivissent la marche pro-
la dite Société d'Agriculture du comté gressive de celle -le Beauharnois.
comté do Beauharnois. Nous avons Avant ue terminer notre rapport,
examiné avec la plus scrupuleuse im nous offrons nos plus sincères remer-

partialité les fermes entrées on con- ciements aux Directeurs de la Societé
petition ainsi que les grains sur pied et dont la courtoisie et la complaisance
os plantes sarclées. Dans notre ins- méritent ici une mention toute spéciale

pection, nous nous bonimes efforcés de et ius les prions de vouloir bien les

suivre la lettre du programme du Con- accepter do notre part.

soil et nous déclarons que los personnes Jos. LANOUETTE,
ci-dessus nommées ont droit aux prix JAs. SMITHJ

WuM, DV".

LESR JECO LTES.-

Le Grand Trone vient de publier son
rapport antuel sr les moissots,
comme ce rapport oet tris long, et
qu'il prendrait plus do place que nous
n'On p111ons dispose1, nos cn pulli-
ons l'analyse suivante qu'a fait > le
Journal de Qutébec.

LA MOISSON.
La Compagnie du clieumin <o for di

Grand-Trotte vietit de publier son r y
)ort annuel sur les moissons dans les

parties du pays traversées, par cettc
voie ferrée. Partout les cultivaten s
sont satisfaits et, en une foule d'en
droits, ils n'hésitent pas à dire qlue le;
récoltes on g-énéral n'ont pas étéatu-si
bonnes depuis quinze ans. Le Grand.
Trone est divisé pour los tins de l'a 1-
ministration oi eing distrits, que le
rapport nous fait parcourir sutccos.,ivo
mont.

Le promier district, dont il est ques-
tion, est celui de Bulfalo à G-ederich, at
comprend Goderieh, Seaforth, Carroî,.
brook, Tavistock, Bright, Paris, Drui.
bo, Brantford, Caledonia, Port Colbur-
ne et Fort Erié. Dans toutes ces
localités, le blé d'automne est excel.
lent et soit rendement, de 30 à 40 mi-
nots par acre. L'on a semé po dû blé
de printemps, La sécheress' du mois
d'août a nui au maïs et aux légmtieE
L'avoino abonde et le grain cii ost
ferme et bien noudrri. A Drumbo, l'a-
voine de Norvège a donné un rende.
ment de 70 minots à l'acro.

La paille du grain est courte. Lu
manque de pluie a au..;si alleieù les
fruits, et l'on n'a cueilli que pe a de
pommos. Les pois, lo seigle et l'orge
sont bien venus et no laissent rien
désirer. Dans ce distr oi t, Fn so plaint
de la sécheresse et elle a p.o nit puîr.
tout les mêmes effatb.

Si nous passons anu distL-ict occidon,
tal, nous trouvons, quî'a n r, Utica,
Ridgeway, Forrest, W. i icr, lim<an,
London, Stratford, Berlin, etc., lo blé
d'automne est excilout ; son rond.-
ment égalo celui des autres di .riets.
Il es~t à noter ici que l'on ne sème pas
do blé lo printemps, et que, tous los ans
l'on consacre une plIus grande étendrno
de terre à la culture de celui d'auton
n. ]en général, los autros céréales
sont d'une excellonto qualité, mais leur
paille est courte. La sécheresse s'est
aussi fait sentir ici et les champs ont
été brûlés à tels peint que les
bestiaux ne trouvaient iflus d'herbe
dans les paturages, Le foin est rare
et l'on sera force de lu remplauer par
les racines dont la récol tu promet, d'êtro
excellente. Les truits ne rapporte.
ront, vu leur rareté, que pou de proi is
aux cultivateuts. [Je mni!a beaucoup
soiffortdo la sécheresse, copendant, à
Mounsbury, il est xuelloint. ,nfin,
presque partout. le rendement du ble,
des pois, do l'uigo, de l'avoine, est au.-
dessuo de la moyenne.

Dans le district central qui common.
co à Toronto et comprend Whitby



422 TOURNAL

Drummonville, Cobourg, Brockvillo,
Prescott, Cornwall, et so lermine A
Montréal, le rapport fournit des ror
seignomonts et des observations à p;d
près semblables à ceux qu'il donne sur
1a district précédent. Seulement tout
changa à partir do Vaudreuil au mco
ment où nous mettons le pied dans kc.
Province de Québec. A Vaudrouilet
à Montréal, le foin cmmence à être
plus abondant et la campagne, ici, a
moins souffert de la dernière sécha.
rosse que dans la province d'Ontario.

Le district de l'Est commence à St
Lamnbort et s'étend le long de la ligne
jusqu'à Portland, mais nous nous an e-
torons à la frontière. La rapport
constate qu'à Saint-Lambort, Saii.
Bruno, Saint.Elilaire, Saint.yacinthe,
Durham, Richmond, Windsor, Coat:-
cooke, Compton, la moisson est axcel
lento et audessus de la moyenne. Il y
a partout abondance d'avoine, de pois.
et dorgo : le mais donnera un boit
rondement. Loa&carottes, navets, bet-
teraves sont d'und'belle venue. Il y a
beaucoup de pommes de terre, mais
elles menacent dose gâter. Le peu de
blé do printemps que l'on a semé est
excellent ; dans ce district comm .e d:n
le reste de la Province, les cultiva
tours ne sèment pas de blé d'automne
et très-peu de ble de priutemps. A St.
lHyacinthe, a Siat-Liboire, le foin
était en bon état, mais il a été ongran-
gé difficilement, et la pluie dont il y a
ou plus que do raison, nuira à sa qu -
lité. Le blé do sarrasin promet un
rend ornent abondant.

Le District do Richmond et de la
Rivière du Loup no peut so flatter d'a-
voir ou une aussi bonne récolte que los

"autrop. Partout, depuis Richmond
jusqu'à la Pointe-Lévis, on se plaint de
la pluie, qui a endommagé les foins
C'est lo contraire de ce qui est arrivé
en Iaut Canada où la sèchoresse r.
seule nui à la végétation . Aux mou-
lins de iMéthot, au débarcadère do
Doucet, à la Rivière-Noire, la pluie a
fait rouiller lo blé de printemps ci
pourrir la pomme do terre. Mais, liu-
rousoment, il y a compensation d'un
autre côté, et les cultivateurs peuvent
se vanter d'avoir ou une magnifique
moisson d'avoine, d'orge, do blé-d'inde,
et de pois. Le sarrasin était do la plus
belle venue, mais la gelée l'a endom-
ingé.. En plusieurs endroitQ, le foin
était abondant, et sans la pluie il serait
d'une qualité supérieure.

A partir do la Pointe-Lévis et on
passant par les comtés de la rive sud
jusqu'à la Rivièro-du-Loup, le foin
abonde, la paille des céréales est lon-
gue et lo bétail ne manquera pas de
fourrage l'hiver prochain. Les céréa.
les, à part le blé dont on a semé qu'une
petite quantité, ne laits.icnit rien à dési-
rer tant au point de v to do la qualité
que du ro.idement. ).i a beaucoup
semé d'orge, d'avoine ut de pois. Il y
a une immense quanti te de pommes do
terre, mais on craint de les voir pour-
rir,

Voilà, en somme, les renseignements
que nous fournit ce rapport et s'il est-
exact, nous pouvons dire que mine
tout le pays n'a pas à se plaindre et
que nous pouvons espérer que les habi-
tants do la campagne trouveront dans
les dons do la Providence, la réconi-

Edward Boyer Ecr., de Harton, comté cde
iing, N. E., écritsqe Sa fille a été complète-

ment guérie par l'usage du Liniment Anodin dle
Johnson. L'épine dorsale devint malade, elle
perdit l'usage des jambes, et son dos devint
courbé comme une flèche, parce qu'elle avait
pris du froid aprèiavoir été innoculée. Elle
est bien maintenant.

pense de leurs travaux. On peut aflirmer sans perdre sa réputation
que tous les médecins expérimentés, après

L'année dernière, il s'est fait aux un examen soigné de la recette déclareront
Etats-Unis pour $200,000,000 do beur- que les PWillules Puia1ives de Parson ont plus

re et $30,000,000 de fromage. de valeur quanucunes autres rillules maintenant

_.oiertes en vente.
Los Etats-Unis o:t produit l'année Napolion IIL-.L'infortuné exilé qui a Vu

dernière 90,000,000 de livres de tabac. la fin de son Impériale Grandeur, versa des
. larmes quand il se vit traiter avec tant d'-

M. Sullivan, de l']llinois a une fer- garda par son vainqueur, le roi Guillaume de

me de 40,000 acres ; il a cinq cents em- l-usse. L'Histoire renferme pou d'exemples
ploés so sevic eta rcule ianivûde semblable ma-ýgnaimiiité de la part d'un

ployés à son service et a récolté l'année conquérant. Il n'en est pas ainsi en medéci-
dernière 20,000 boisseaux de céréales. ne,car le Grand Remède et Pillules Shosho-

nees n'ont aucun respect des maladies

D'après le rapport mensuel du dépar ré,gnantes dans le corps humin ', car cette

toment do l'agriculture des Etats-Unis, médecine ebine déracine co tenttemet de1 ýrcuIure es Eats toutes les maladies aigues et cli oniqîles, et fiait
la récolte du maïs serait excellente, dlu système un tabcrnacle où la vie se trouve
excepté dans les Etats.du Sud. à l'aise.

La récolte du blé n'est pas aussi Durant l'année se terminant lu 1er févrihr
abondante que celle du printemps et de 1870, M. Fellows paya près de 1100 piastres
la St Jen d'été té dans les Etats pour annoncer dhaas la Puissance. Il est sans

an , except d ontredit le plis célèbre annonceur des Pro-
de la Nouvelle-Angleterre et du Mi- vinces de l'Amérique Britannique.
lieu.

A QUELLE PROFONDEUR IL CONVIENT DE
Il parait que M. T. Irving, de Montréal a SEMER LE BL1É.

vendu son taureau Ayrshire importé pour la
somme le 1000 piastres à 3. Sinclair e Qué- Un cultivateur du New Jersey, pour

bec. s'as'surer de la prLfondeur à laquelle le
La récolte du blé en Franco se-oa de blé doit être semé, a fait cotte expéri-

35,000,000 d'hectolitres de moins que ence avec les résultats suivant :
les années ordiaairesmais celle de l'or- Blé semé à une Levé au bout Nombre de plan-

ge et dos autres céréales sera abon- profondeur du de tes levées.
dante. Pouces. Jours.

Il parait que le Palais de Crystzil du la rute
ste. Catherine Montréal doit être transporté
sur les terrain.s (u Conseil d'Agriculture au
mile End, tel que décidé par le comité con-
joint du conseil et de la chambre des Arts et
manufactures. De cette ri;on les dcui expo-
sitions seront sur le mm etvr min.

M. E. Silver, le grand expoi hiteur d'animaux,
est à embarquer à la station le liichmlond
plus de 5000 moutons, pour k. divers marchés
des Etats du Nord.

Une grande quantité cIe foin pressé a été em-
barqué, à la station de Waterloo pour les Etats-
Unis. Le prix dla foin est trè. élevé et il vaut
sur le marché de Boston $35 à $40 la tonne.

M.Unckwell,de Boscobela un cliaminpd'a-
voine canadienne, les épis imcsiirnt 5 pieds G
pouces di long.

Un M. Wright du township de London ai
semé d: l'avoine noire dont le rendement a été
extraordinaire. En moyenne, un grain a donné
naissance à douze tiges, chacune desquelles
porte généralement 120 grain, de sorte qu'un
seul grain en a produit près cie 1,500. Le ren-
dement entier d'une pareille récolte seraitd'au
moins 100t minots par arpent.

M. le Dr. Mignault die St. Denis vient d'a-
cheter une ferme de la valeur dl( 4000 piastr -s.
L'intention de M. Migneumlf, en achetant ce
terrain,a été d'en faire une ferme ou il pourra
mettre en pratique la culture anéliorÜc. C'est
une entreprise louable que nous voudrions voir
1;óussir.

. .11
. .. 12

........... ,218............. 20

............ 21
2

.......... 7- uIitimines

........ '..7-Iruitièmes

........... 7.luitièmes

.......... La moitié

.......... 3.luitièmes
...... . 1-Hucitième.

l'aleur de la paille dains les fumiers.

On constate par l'étude do la chimie
que les différentes pailles no possèdent
pas la même valeur dans les fumiers.
Cotte valeur relative est déterminée
par la quantité do nitrogène conte nue
dans la paille. La paille d'orge est la
plus maigre do toutes ; celle d'avoine
et de seigle est d'a-pou près un tiers
meilleure ; celle de blé vaut presque lo
double de celle d'orgo , celle do sarra-
zin est meillouro que celle de blé ; le
foin et les sucots de blé d'indo sont
préférables aux pailles dont nous vo-
uons de parler, et contiennent cinq
fois plus do nitrogène que la paille
d'orge ; et la trèflo rouge ainsi que le
pesat de pois on contiennent huit fois
plus que la paille d'orge.

Soit que ces substances soient dirce-
tement mêlées au fumier, soit qu'on les
fasse d'aDord passe. par lo corps des
animaux, ellosi jîroduisont leurs effets
relatifs.
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TAUX DU CHANGE.

. St Hyacinthe 25 sept 71
Groonbacks achetés a 13J p a do dis

compte en argent courant.
Argont achet à:S [. c.
Petites monnai s achotees à 10 p. o.

do discompte.
Or, à New-York, [s 23 Sept. à

4 hrs. P. M 115J.
s. Abqa.s, & .00

Courtiers de St. Hyacinthe.

MARCHE EN GROS.

Montréal, 22 septembre.

Supérieure Extra........., 25
Extra...............6 10
De goût..................... 5 95
Sup fr. (blé de l'ouest).. 5 55
Sup Ord[blé du Canada) 5 60
Farine forte pour boul. 5 75
Sup de blé do l'Ouest

anal WollandJ. 5 60
Super marques de la

(cité blé de l'Ouest.... 5 65
Frais moulue....... à 00
Canada sup No 2 ........ 5 15
Super Etats de l'Ouest

No 2............. . 5 10
Balle....................4 80
Moyenne........... 3 70
Recoupe.................... 3 25
Farine on sacs du 1. C.

par 100 be ........ 2 45
Sacs de la Cité......... 2 05
Marchés tranquilles. Loi

dans l'Ouest continuent ferm
prix de Liverpool sur le blé
et le mnïs étaient cotés comm

Sept. 21
1.25 p. m.

8
à 6.
à 6
à 6'

à 5'
à65

à O>

à 2 55
A 2 70
dénr0ées

os. Les.
la farine
mo suit
22 Sept.

s. d. s.. .d. s. d
Farine............ 0 A 2G 0 23 0 à 20 0
Bllé rouge.--------.10 9h1 1 10 9 à il O
.Blédhiver ........ 11 6 à 00 0 11 4 h 00 0
Blanc............. 00 0 à 2 0 00 0 à 12 7
Mais.............. 32 0 h 00 0 32 0 à 00 0
Orge............... 0 0 A 01 0 4 O a 4 0
avoine...... ...... 3 2 à 0 3 1 à 0 0
P'ois ............. 00 0 à40 0 00 0hà40 G
Lard........ 42 0 h 00 O 43 G à 00 3
Saindoux........... 00 0 h 44 3 00 0 A 44 0

Los affaires transigées ce matin
étaient restreintes et aux prix cotés
hier. Les superfinoe sont très rares
et les bons lots on grande demande.
1000 barils do la cité ont changé do
mains sur les lieux hier, à $5.60 ; un
bon lot a été vendu ce matin à prix
tenu secret, mais que l'on suppose étre
i peu prés le même. Les demandes
pour le commerce de la cité et la con.
sommation locale, sont formes. L'ex-
tra ct .d3 goût tranquilles. Un lot
d'extra supérieur a amené 6.50. Quel
ques petits lots de l'ouest ont été von
dus A 5i 55, mais, l'on demandait plus
pour doegros lots. Forte pour bolan-
gers est montée à 5.75ot 6 No. 1 a rap.
portée 5 10 5.12r 5.15 et 5.20 sui
vant les qualités. Moyenne 3.70 et 3 75.
Recoupe : 3.15. Requ par le Grand
Tronc 3,752 barils, pasr le Canal Lachl-
no 3,698 barils.

Blé par boisseau de 60 lbs.-Mar-
ché forme, 20,000 bois. Do No.2 .de-
Milwaukee ont été vendu 1.20 avec le
frt, ce matin quelques chars do blanc
du H. C. ont rapporté 1.37-r.

Lard par baril de 200 lbs.-Marclhé
ferme. Moss 10:25 à 16.50 ; Mince
,14.75 à,15.

Beurre par lb.-Commun 9 à 10c;
nouveau et boa 18 à 18Sc. choisi des
townships 19à.

Maïs par boisseau de 56 Ibs.-
Marché forme. 40,000 boisseaux von-
dus à 62c

Pois par boisseau de 66 lbs.-83
et 84c,solon les qualités.

Avoine par boiss. de 321bs.-Marché
tranouille à 34 et 35c.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar.
ché nominal 5% à 60e.

Saindoux, par lb.-La cote est de 9 à
2~e.
Fromage par lb.-Ein: 8ie A 8

nouveaux 9 et.

tapport quotidien d'. nrché des furdi do
Montréal, 2s septembre. Banque de Montrénl,
2531. Ontario 110. Amérique Britannique du
Nord, 115. De la Citó 5S. Dii Peuple 0. Dc
Toronto 1s. Jacques- (artier 120. Dcs Mar-
clians 1271. D_- Québee 114. Union 110.
Royale Canadienne 1041. De Commerce 125.

Une certaine hausse s'est fait sentir dans les
di«érenît.4 marchés tant en gros qu'en détail.
Dans les Provisions on est dijà à se préparer
pour l'approvisionnement d'hiver. Une- cer-
taine activité s'est tait sentir dans les Marchan-
dises par le grand nombre de marchands de nos
camnpngn:s qui ont commencé leurs achats pour
assortir leurs fonds de marchandises sùches et
épiceries pour la saison d'hiver.-lineree.

Nous lisons dans la Revue commerci
aie du Pays, écrite par M. L. E.Morin

A l'exposition qui a ou lien à Québec
los échantillons (les produits do la lai-
terie étaient très inférieurs. Il n'y avait
en tout que 27 tinettes de beurre expo-
sées, et sur ce lot il n'y en avait pas
une seule qui aurait inspecté No. 2 si
elle out été sourniseau jugement d'un
inspectour. Nous ne pouvons nous
empêcher de regretter qu'une source de
richesso aussi importante que le beurre
reste négligée dans le district de Qué-
bec. Par l'incurie des fermiers cette
source de richesse qui pourrait rappor-
ter dos centaines de mille piastres plus
qu'elle rapporto aujourd'hui reste sta-
tionairo.

Les opératours étrangers opèrent
dans cet article qu'au pis aller et l'ex.
position qui vient d'avoir lieu à Québec
prouve incontestablement qu'ils ont
raison. Espérons que l'établissement
des chemins do fer dans le district de
Québec, qui devront rapprocher lo pro
ductour des consommateurs aura, l'effet
de faire changer cet état do chose.

Les échantillons do fromage exhibés
à Québec étaient indignes dc figurer
même sur le com ptoir d'unîî épicier de
quatrième elasso, aussi les juges ont ils
rsagement décidé de n'accorder aucun,
prix.

LETTRE DES ETATS UNIS.

On nous écrit de Woonsoclcott Falls
on date du 12 septembre courant:

Voici lo prix des différentos choses
nécessaires à la Vie, à Worcester :

Les pois 82.50, les patates 0.90; le
bouf beefstake 0.25 ; le bouf de soupe
0.15 ; le lard salé 0.12 la livre. La
meilleure fleur 11.00 lo quart; le beurre
0.40 la ]b8. Le sainaoux 0.15 ; les
oufs 33 ets. la doz. Le pain do 6 lbs.
25 ets ; le fromage 0.15. Les oignons
$2.00 le minot, lo foin do 35 à 40 pias-
tres la tonne. Le sucre blanc 15 ets ;
la belle molasse 90 ets. le gallon.
L'huile do charbon 40 ets. le gallon.
Le savon 7 ets la livre. On fait laver
le linge pour 15 ets par heure; les
journaliers -gagnent de 1.00 à 1.25.
Les bons charpentiers 2.50. De tout
cela on peut conclure qu'on général loi
canadiens vivent assez bien, mais ne
font pas d'épargnas, à moins qu'ils
n'aient une nombreuse famille.

St. Hyacinthe, 25 sept. 1871.
Le marché de samt di était bien complet, et

en y trouvait de tous les produits dl! la ferme
en abondance ; le bled cependant faisait excep-
tion, il y en avait penet on dmandait $1.25.
Comme les travaux sont A peu-prè terminés
les cultivateurs sont un peu plus libres, ce qui
pourrait expliquer l'abondance du marché. Les
pois valaient de 80 cts. i. 1.00 l'orge 60 - 75 cts,
t'avoine était abondante et se vendait 30 à 40
cia. le b]L-d'inde 90 cts le rarazin 75 ets. Lus
pommes étaient abondants et du. prix trLa
variés de 25 cts à 1 25 le minot. Le bc rre
valait 18 à 20 cts fiais et 18 salé. Les œeufs
étaient payés par les commerçants 18 a 20 ets
la dozaine.

Voici les prix aos autres proluits et eet..
Farine superflue extra, e. 75i*&7.00 :8 uper-

file No. 1 0.00 ; e nt. 2 5,50 A 6.00; 1 cupe
(gri) .60 ; Son par 100 lbs 1.00. Fdrino de blé
par 100 Ilbs 2.80 ; Do avolne 4.50 ; Do de blé.
d'inde 2.00 ; do Sarazin 2.20. Lia 1.25 ; Bkeuf
No. 1. par cents livres 8.00 ; do no 2 7.00 ; do
no 3 600 ;do la Ibs 8 à10e; veaude 8à 10c;
Agneau par quaitier 50 à 60 ets ; Lard fiais par
100 lbs 7.00 5S.O0 ; do la lb 10 ; dosadl 100
I bs 8.00 1. 9.óO do la livre 10 A 12c, volnilleF,
dinues par couple 100 ; poules do 40 h ùle ;
Poulets do 30 à 35e Pigeon do 18 il 20. 0 i-
bier, Pleuviers- coupl 25 ;Purdrix du 40 à 50C.
Patates minot 30e ; Choux pomme Ie ; Lai-
tue !0e; Céleri pied 10c. Sucre d'érable la lb
10c,1Miel 10e. Saindoux lo suif 10c. Line
30c. noi, Erable par corde 4.50 ; Merisier 4.00;
Hûtre 3.75 ; Bois franc mélO 3.0 ; Di mlix
3.00; Epjiette rouge 3.00. flOStkLîîX, buiî,lfg
ier qualité, 100 ls 8.00 ; 'do and 7 00 ; do
3 0.00 ; Penu (de boeuf la livre 7c. Veaux do
10e ; mouton do 15c. Fourrage, mil 8 00 A'
9.00 ; Trèfle 7.00 7.25 . Paille d'ouine 2.00 r
Do du blé 2.00.

Marché de Québec 22 sept. 187..-irmf, féru
qualWé pair 100 Ibo. 8 9 02(.7 à 8. 3c & -7 LIri
qualité par bs. 8 A 0 2e 7 à A 3--l 5 4r

vnu, 1ère, qualit, puar 1z à 10 2e 7 à 8 3u
A 6, Muuton, lAre qualité, par 1b?. 9 à 10

2e 7 à 8, Agneau par quartier G0 A 70, Lw d
frais, par 100 à 7.50, par lbs 8 à 9, salé, par 1be.
10 à 11, Jambon frais par Ibos 81 à do salé par
lias 12 à 13, Fleur supérieure extra, parqr-t. 7 Li 8
do extra do 6.75 à 6.80 do d- goût do 5.30 A
0.40 do supôr. No 1 do 6 A 6.10, do forte 6.30 L
0.40 do Supr. No. 2, do 540 A 5.50, do par
quintal 2.80 A 2.00 Gruau, par 200 Ibo 6,25 à
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6 50, Blé d'Inde, blanc, par 200 lbs 3.40 à 3 60,
do jnune, do 3.20 à 3.40 Saumon, No, 1, par
qrt. 200 Ibe 15.50 à 16.00 do . par lb .
9 à 10, Morue vert', par quart 3 à 3.25 du un
draft 3.50 à 3.75 d% par Ibe 3 à 4 Morne sèche
par quintal 4.75 A 5:00· Eile de Morno, par
gallon 62 à 03 Hareng du Lab ador No. 1, patr
qrt 3.50 i 4.00. Volailles lai coupil à 8 Oies
1,25 à 1 50 Dindes dn *2 i, 2.50 Chtinai·îs. do
45 à .50 Patates par ninut 38 à 40 Avoine~ pnr
32 livres 50 à 55 Beur-e tló, par lbs 16 à 19
l- eurre fraip, do 15 à 16 lFromnage paliblus i1 à 12
Œufs par douzaine 15 à .10 Sucre d'erableh, par
Ibo 8 à 9 Pommes par qrt. 3-à 3.50 Oignons,
par quart 3,50 i 4.50 Foin, par 100 bottes 9 à 10
Paille, do 3.50 à 4 Peaux vertes inspectés par
100 lbs 10 à 10.50 -do - mouton non préparées,
clnq. 60 à 1 do Venu do par livre 18 à 20
waine par Lbs 28 à 30 Bai, par coide (2 pieds

6 pouces) 3.00 à 4.

t. Jean 22 Septembre 1871.
Fleur par quart, 5 60 à 0.25 do quint-l 2.80

à 2 00 do de bled'inde do 1.40 à 1.50 do do sa-
nsin do 2 00 a 2.25 Avoine par 40 livres 0.40
ore par 56 livres 0.56 Graine de lin par 60 lbs
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.50 Poispar
minta 0.70 a 0.75 Bled 1.30 a 1.40 Bled'inde par
56 livres 0.75 Sarrasin par 50 livres 0.50 Patn.
tes 0 25 a 0 30 Ceiîfb-la douzaine 0.14 a 0.15
Vulnilles le couple 0.40 a n.50 Poulets 0.20 a
0 35 Oi-s 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a 2 00 Beurre
finis lar livre 0.17 a O 20 do salé 0.15 a 0.10
Sain3dux. 0.121 a 0.15 Lard frais par 100 livres
6.00 n 7.00 'i la livre 0.10 a 0.12 do mess par
quart 17 00 a 17.50 BSuf au quintal 5.00 a 6.50
ln par livre 0.08 a 0.10 Fin au cent 10 a 12.00
Paille do 3 i 5.00 Ilois la corde 3.50 a 5.00.

Sorel 23 Sept embre 1871.
Pois par minot 1.10 a 1.20 Avoine 0.36 a 0.40

Sarrasin 0.70 a 0.80 Fleur au quintal 2.75 a 3.00
do de Biler'lnde 2.00 du du Sarrasin 1.G0 a 2.00
Lii'rd fiais par livre 0.08 a 0.10 do salé 10 a 12c
do par quintal 8.00 a 8.25 Boeuf par livre 0.04
a 0.10 do nu quintial 5.00 n 6 50 hlouton par
quartier 0.30 a 0.00 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0 80 a 1.20 Pou-
les do 0.40 a 0 50 Poulets do 0.25 a 0.40 GUifs
par douzaine 0.12 n 0 26 Beurre frais par livre
0,10 il 0.20 10 salé 0.13 a 0.18 Saindoux par lb
0.15 a 0.18 Choux la pomme S Sucre d'érable
par livre 12e Oignons par ininol 1.20 Patates
par îîoch.o 0.70 a 0.80 Pommes par. minot'0.40
a 0.45 Foin le cent 7 i 8.00 l'aille do 3 a 4 00

Prix du marché un détail de Montróni,22 sep
tenbre.-Farine de blé de li campagne,par 100
lis,141s Gd à 14s.8d ; do d'avoino 15 A 108; do
blé-iindu, Ils 6d Sarrazin 128 à 12 0. Din-
l.s vieuxîîuî coluple, O A 10 ; 10 jIlnes, à à os

Oies, 5 à G.u Canards 2 G à 3e ; do sauvages,
2 0 à 34. Pon b-s, 2 0 à 3A. Poulets, 1 3 à 29.
l'igeons, ICd I le. Perdrix, 2 6 à 3. Lièvres,
1 3 à ls 8d. Bécasses, 2 G à 3s. Pleuviers
paIr doz 5 à s. lB1ur la livre, r à 6d. Lard, 7d
Mouton le quartier, 3 O à 5a Gd. Agneau,2 4
i 31 Od. Veau li lb, 3 à Gd. Lard frais par
100 Ibe 6.50 à 7. Boeuf, 100 Ibs 6 50 à 8.00.
Ieumrre finis la 1l, la à 1s 3d; de salé, à 1à d.
Froinge, 9 à 10 d. Patates au sa, 1 8 à 2s.
Sicred'érable, 5 à Gd. Miel, G à 7d. (Euf,., a
d.%z, 10 à Ild. Pommes a baril, 1.50 à 3.50.
Foin lu ceut, 10 à $12. Paille, 5 à $. Orge
îpnr Iinut, 2 6 à 31. Pois, 3 9 k 4s. Avoine,
2 à 2o Gd. Sarrazin, 3 6 à 3 9. Bló-d'inde, 4 à
41 Bd. Graine da.lin 7 a 7s G d. Grnine de
11111 10 à 12à Gd.

Le .Mari-Mariertiens ma ché-
re - jarrive justement du la ville
Stj'i apporté avec moi toute
notre commande, thê, cafè,cali-

cot, et enfin une chargedu ......
La Feme..-Q'interrompaînt,)

et tu as ublie le Painî-Kille~r.
Le Mari.-A h, non I je ne pouvis ouiblió ce.

lia car tnus le I in eu sont- ci'mpIle etde
i I, leslotnre .le roches et les maisons .ont-

-mplis d'fliches liqui nous y fâtit peliser, elles
on t "Pain-Killê," écrites 'e groeges , lettres.
Lianrchaînd dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endrolt où
òn puisse le trouvé mime il la noirceur.

La Pemme.-Il faut que cela soit bon, car la
femme Pnrson ne l'éléverait pas jusqu'aux nues
comme elle le fait.

tlLo Pain-Killer est un remède pour les
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Syannes, Froids subits et dé-
rangement d'intestins, q elques Gouttes dans
pe Peau donneront un soulagement immédiat
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
douleur instantanément. Soyez certain de nous
procurer la bonne faite par Perry Davis & Son
et ventue par tous les pharmaciens et les gro-
ceries.

15 février 1871.
rnovINcE DE quziEo,

Chambre liu Parlement.
BILLS PRIVÉE.

LES personnes qui se proposent du s'adres-
scr à la LEGISLATUIIE de la Province de
Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession d.
privilèges exc'usifs ou de pouvoirs de corpora-
tion pour les fins coimîerciales ou autres, ou
ayant pour but de régler îles arpentages ou dé-
finir des limites, oui de faire toute chose qui
aurait l'effet de compromettre les droits d'autres
partice, sont par les présentes notifiées que, par
les règLs du Conseil Législatif et de PlAssem-
blée Législative respectivement (lesquelles ré-
glie sont publiées au long dans la " Gazette offi-
cielle de Quó.bec [," elles sont requises d'en
donn' r DEUX MOlS D'AVIS [spéciliant clire-
ment et distinctement la nature et l'objet de la
dite demande ], dans la 'i Gazette Officielle de
Québer," en anglais et français,et aussi dans un
journal anglais et clans un journal français pu-
bliés dans le 4istrict cou erné, et d- remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le prinier
et le derinier de tels avis devant étre envoyés au
Bureau des Bills Privés de chaque chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
étre présenîtées dtns les Il trois premiiéres seinai.
nes "de in session.

BOUChIiiII DI 1OUCIIERLVILLE,
Greflier du Con. Lég.

G. M. MUlt,
Greffier de l'Ass. Lég.

Québec, 15 Juillet 1871,

NAKES THE WEAJ STROHGj

CAUTION -Allgenune hs the nane
"Pernyfan bitp," (Nu- "Pruvlin Bark,")binwn in the glsaa. A 32.pngo pamplilet sntfreo. J. P. DIs3ionE1, Proprietor, 8s Dey St.,New, York. bold by al Druggists.
AVERTISSEMENT.- Le Sirop ,véritable

porte son nom-" Peruvian Syrup"i (non lias
Perruiviai Bark") .... soufflé dans la bouteille.

On envoie gratis un Pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Street
New-Yoi k.

En vente dans toutes les pharmacie.
Ler mars 1871.-12-15-t.

Ce célèbre remède n'assèche pas seulement
.la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation,,détruisant par, là la cause de la ma-
ladie. SET Ii. W. FOWLE & FILS, proprié-.
taire, Bosten. En v.,nte chez tous les pharma-
ciens et marchands de médecines

Etalon Percheron à vendre.
Mercrcdi le 25 octobre proclrain à midi précis

en la paroisse de Ste. Angè'e comté de lou-
ville, sur la propriété de M. Tréfió Blanchard,
jour du parti de labour, sera vendu par encan
le magnifique Etalon Percheron, âgé de huit
ans, que la société d'agriculture a importé i. y a
quatre ans. Le cheval est couleur brun castor
et mesure cinq pieds et huit pouces de hauteur,
pesant dix sept cent livres, de belle forme, bon
reproducteur, il sera exhibé le jour di la. vente
plusieurs de ses poulins qui promettent beau-
coup.

Ce cheval a eu 175 jucncuts ces deux der-
nières années, aujourd'hui il estau soin de M.
JBtc. LeBenu de Ste. Marie.

Conditions de la vente : un tiers comptant,
un tiers dans un an et l'autre tiers dans deux
ains,huit par cent sera déduit pour tout dit
comptant,

Par ordre,
J. U. MESSiER,

Sect.-Tresorier.
Rougemont le 18 septembre 1871.

La Minerve et la Seneac Agricolr, sont priées
de publier cette annonce jusqu'au 25 octobre.

vene importante deMoulins
a YAMASKA,

Le soussigné, afin de régler ses biens de
famille, fera vendre par le sherif, le 5. oc+obre
prochain, à midi,si belle propriété à Ymaska,
consistant cn une magniflque maison en brique
à deux étages avec allonge, aussi en bilque,
très bien finies, hangars, remises, écuries, etc.

-DE PLUs-
Un lot de six bâtisses formant ses

moulins à vapeurs savoir: Moulins à farine à
deux moulanges avec place pour une troisième,
deux aioulins à caidu, ûn foulon, une presse
un moulin à bardeau sur les derniers plans,
complot avec scies pour couper Ct faudre les
billots, etc., etc. Un magnifique engin à vapeur
de 22 forces et posé l'automne dernier. Boutiqué
de forge, à «fur et à bois. Le tout presque neuf
et bâti sur in emplacement situé au milieu du
village sur le bord de la rivière et à environ 80
pieds du nouveau chemin à Issc.

On peut ajouter à ces moulans dus scieries
pour planches, boites, etc., etc.

Que l'on soit convaincu que le tout est dans
le meilleur ordre.

O.;J. PAIADIS, Propriétaire.
Montréal, 21 septembre 1871.
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